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Nous avons donc activement participé à ces 
journées là en préparant les jeux avec des 
bénévoles tchadiens, ainsi que les temps 
spirituels agrémentés 
de sketchs et chants. 
Tout au long des 
trois semaines de 
découverte du champ 
missionnaire, nous 
avons visité les 
« nids » des enfants 
de la rue c’est-à-dire 
là où ils vivent et 
dorment, en essayant 
de créer un contact 
avec ces enfants par 
divers outils (jeux, 
discussions, soins 
corporels…). Les 
soins du corps ont 
été essentiellement 
prodigués aux 
jeunes filles. Lors 
de cette journée 
nous avons pu 
découvrir des jeunes 
femmes marquées 
par la dureté de 
leur vie quotidienne 
(perte d’un enfant, 
violences physiques, mendicité, police...). 
Malgré l’extrême précarité dans laquelle elles 
vivent, nous avons été bouleversées. En effet, 
pendant le temps de prière, elles n’ont prié 
que pour nous, blanches, ne manquant de 
rien. Cela restera gravé dans nos mémoires. 

Enfin, notre dernière mission fut 
d’accompagner une missionnaire suisse à 
former des moniteurs d’école du dimanche. 

Ceci avait pour but de 
leur faire découvrir 
« comment peut-
on organiser un 
club d’enfants ? ».  
Les Tchadiens 
furent nombreux et 
reconnaissants de 
notre participation. 
Espérons que les 
Tchadiens soient 
à leur tour zélés 
pour s’occuper 
de ces enfants.
Finalement, nous 
pouvons conclure 
que nous avons été 
guidés dans ce projet 
à chaque étape par un 
Dieu qui a le timing, 
les circonstances et 
le cœur des gens 
dans ses mains. Nous 
avons été protégées 
sur place malgré 
toutes les menaces 

qui planaient au-
dessus de nos têtes. Et, grâce à Dieu 
nous avons pu contribuer à son œuvre.
Ce voyage aura-t-il suscité des vocations ? 
Peut-être bien ! Fera-t-il des émules ? Seul 
Dieu le sait !
 
n Le groupe de jeunes de l’Eglise du Neudorf

À la découverte de l’hôpital de 
l’Espérance 

Fin octobre nous avons eu l’occasion de 
visiter nos envoyés à Mango au Togo, la 
famille Timothée et Myriam Déglon avec 

leur trois enfants Jean, Heidi et Daniel ainsi que 
Patrick et Marie-Françoise Vincent. Ce fut une 
grande découverte car nous n’avions jamais 
foulé le sol du Togo, un pays bien différent par 
son climat et sa géographie que celui du Tchad.

De prime abord nous découvrons un pays 
un peu plus riche (ou plutôt moins pauvre) 

que le Tchad et aussi un peu plus développé 
n’ayant pas vécu de trop grandes tensions 
ces dernières décennies. Le voyage depuis 
la Capitale Lomé jusqu’à Mango s’effectue 
facilement dans la journée en voiture, même 
avec quelques arrêts « achats » en route. 
Hé oui, comme partout les missionnaires 
font le plein lors de ces aller-retour et nous 
étions bien chargés en arrivant au domicile 
des Déglon. Ces quelques jours sur place 
nous auront permis de découvrir non
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seulement l’environnement de nos amis 
mais aussi leurs ministères dans le cadre 
de l’hôpital de l’Espérance. Ce projet dont 
nous ne connaissons pas la date exacte de 
sa conception a nécessité ensuite 
5 années de construction 
jusqu’à sa mise en 
service au printemps 
de cette année. 

C’est non seulement 
une belle réalisation, 
un peu inédite pour 
l’Afrique avec ses 4 
blocs opératoires, 
mais sûrement un 
extraordinaire outil 
d ’ é v a n g é l i s a t i o n 
pour cette région 
presqu’exclusivement 
musulmane et sans 
autre possibilité de soins. 
De plus dans l’enceinte de l’hôpital un travail 
agricole se fait et à ce jour plus de 4000 arbres ont 
déjà été plantés… De nombreuses plantations 
sont suivies et divers élevages sont initiés. 

Les profits servent à payer les frais médicaux 
des personnes qui n’en ont pas les moyens.
Nous avons pu 
rencontrer toute l’équipe 
présente, essentiellement 
originaire des Etats-Unis. 
Nous avions un excellent 
contact avec eux et plus 
particulièrement avec les 
francophones aguerris… 

Nous avons pu réaliser et 
comprendre les besoins 
en personnel expatrié 
pour cet hôpital, qui à 
l’heure actuelle a déjà 
nettement dépassé les 
prévisions de soins pour 
l’année d’ouverture.

Nous avons aussi et surtout pu être confirmés 
dans la Vision de cet hôpital qui n’est pas 
seulement de donner des soins, mais encore 
et surtout d’affirmer la foi en Jésus-Christ. 
C’est ainsi qu’une équipe d’aumôniers et 

aumônières est disponible pour chaque 
malade. Par le moyen de vidéo, des films sont 
projetés en continu dans les diverses salles. 
Enfin sur place la Vision est également 

de collaborer avec les quelques chrétiens 
autochtones, essentiellement du sud et 
établis dans cette région. Plusieurs groupes 
de croissance existent ainsi à travers la ville. 

Et lors du culte ou de la participation à une 
de ces cellules nous nous sommes vraiment 

sentis à la maison, 
dans notre famille 
avec nos frères et 
sœurs qui ont le 
même Père Céleste.

Prions pour ces 
groupes, qui se 
réunissant dans des 
maisons particulières, 
et qui se voient 
parfois contraints 
de trouver un autre 
endroit… en clair ils 
se voient chassés…

Bien entendu nous 
avons aussi essayé 

de passer un maximum de temps avec nos 
envoyés, temps de partage et d’écoute. Ces 
jours ont été une grande joie pour nous et une 
période bénie. Merci Seigneur !

n Marc et Sabine Siedel

Il y a quelques semaines 
notre frère Todd DeKryger, 
chirurgien de l’hôpital de 
l’Espérance à Mango, a été 
promu à la Gloire Céleste. 
Il a été la première victime 
de la fièvre de Lassa.

Merci de prier pour son 
épouse et ses quatre enfants, 
ainsi que pour toute l’équipe 
de l’hôpital de l’Espérance.
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Ça commence par un cours de 
soutien… et ça devient… une école ! 

L’école Mustakhbal Wa Radja (Avenir 
et Espérance) a vu le jour il y a 3 ans 
aujourd’hui. Pourquoi une école à  

Amsinéné et comment tout cela a-t-il  
commencé ? Il y a presque 10 ans, nous 
avons vu les tous premiers enfants des 
environs de la station d’Amsinéné s’approcher 
de la bibliothèque et s’intéresser aux livres. 
Pendant les vacances 
scolaires, un petit cours 
de soutien de 6 à 7 
enfants a vu le jour. 
L’année suivante, un 
court-terme fut associé 
et le nombre d’enfants 
a grandi. Les années 
suivantes, les cours 
intéressaient une grande 
partie du village, et nous 
avions du mal à faire une 
sélection pour constituer les classes. 

Un parent a témoigné à l’époque que son 
enfant a reçu en 4 semaines chez nous, plus 
que  ce que l’école du village peut donner 
comme enseignement ou connaissance en 
une année scolaire. Nous étions touchés par 
ce témoignage. Pendant ces cours de soutien, 
nous avons eu la joie d’accueillir chaque 
année des court-termes venant de la France, 
de la Suisse et d’Allemagne. Le club d’enfants 

organisé pendant des années sur la station a 
renforcé cette réalité. Il y avait un besoin réel 
pour aider les enfants dans ce village. Nous 
étions tous convaincus au cours d’une réunion 
de travail qu’il fallait une école à Amsinéné.
En janvier 2014, une classe préscolaire 
fut ouverte sur la station avec 20 enfants.
Ceux-ci sont maintenant à leur 3e année avec 
nous, en classe de CP2 dans les nouveaux 
locaux. Ils ont accueilli 15 autres dans leur 
classe et sont donc à 35, suivis par la classe 
de CP1 avec 36 élèves et le préscolaire 
avec 35 enfants aujourd’hui. Il est prévu 
d’arriver graduellement au cycle primaire 
complet,  c’est-à-dire jusqu’au CM2 en 2019.

Nous avons  par la grâce de Dieu une 
clôture et un bâtiment de 6 classes, un bloc 
administratif composé d’une salle pour les 
enseignants, un secrétariat, une direction, et 
en plus un laboratoire servant pour le moment 
de salle de bricolage. Ce joyau est là, grâce 
aux prières de tous ceux qui ont foulé le sol 

d’Amsinéné et au soutien 
financier de la Mission AME. 
Cinq enseignants chrétiens  
tchadiens plus un directeur 
et une court-terme suisse 
essaient avec l’aide de 
l’équipe missionnaire sur 
place  d’accompagner 
cette nouvelle école 
d’Amsinéné. Comme une 
nouvelle entreprise, les 
défis sont là mais nous 
savons que Dieu nous 

guide et nous comptons sur votre soutien 
pour donner un enseignement de qualité et 
que cette école ait comme fondement notre 
Seigneur car c’est une école clairement 
chrétienne dans ce milieu défiant.

Pour plus d’information contactez notre 
collaboratrice Agathe Burrus en congé en 
France d’avril à fin septembre.

n Florent NANG-TOUR
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Jésus agit de façon 
extraordinaire au 
préscolaire ! 

Lundi matin, 7h30. J’arrive à l’entrée du 
préscolaire. Dès que le grincement du portail 
annonce mon arrivée les enfants clament 

« Mariyam jaat », qui signifie « Maren est 
arrivée ». Ils descendent des jeux extérieurs 
et de la balançoire pour s’élancer dans 
ma direction, m’enlacer et me saluer. Une 
scène comme celle-ci n’était absolument 
pas naturelle il y a quelques temps encore. 
Il a fallu du temps pour que les enfants 
s’habituent à ma présence, tout d’abord 
parce que culturellement les enfants restent 
bien entre eux pour jouer. Que je prenne 
part à leurs jeux, leur a d’abord demandé 
un effort d’acceptation… De plus se rajoutent 
parfois parmi eux des rumeurs concernant les 
« blancs » ce qui a conduit un petit garçon 
dans des crises de panique au moment 
de la rentrée. En me voyant il se mettait à 
hurler tout en montrant ses poings de façon 
vindicative et même me lançait du sable ou 
des morceaux de briques. Heureusement 
cela a changé… car il est devenu 
maintenant un de ceux qui manifestent 
une amitié et un attachement débordants.

Au Préscolaire qui se situe à l’intérieur de la 
concession de l’orphelinat Bakan Assalam, 
chaque année une cinquantaine d’enfants âgés 
de cinq ans et répartis en deux classes, sont 
enseignés par deux institutrices tchadiennes. 
Ils seront là préparés à leur scolarité à venir. 
Ils apprennent à écrire, dessiner, découper, 
coller, et aussi les bases de la langue française 
(la plupart des enfants ne parlent que l’arabe 
du Tchad à la maison) ainsi que les bases de 
l’hygiène comme par exemple se brosser les 
dents et se laver les mains. Mais à côté de 
tout cela il y a aussi tout l’aspect missionnaire 
du Préscolaire. Des histoires bibliques sont 
racontées, des chants chrétiens sont appris et 
interprétés et au moment des fêtes telles que 
Noël, l’Evangile est aussi annoncé aux parents.
Mon travail est d’assister les enseignantes dans 
la préparation des cours, mais aussi d’être 

là durant 
ceux-ci. Le 
samedi nous 
ne t toyons 
les salles 
de classes 
et nous 
visitons les 
familles de 
nos écoliers. 
Je prends 
beaucoup de 
plaisir à ce que 
je fais ici, aussi à 
cause des relations que 
j’ai pu construire avec les enfants ainsi qu’avec 
les enseignantes. Cela me tient très à cœur…
Le ministère du Préscolaire à Abéché est 
pour moi personnellement un exemple 
de l’extraordinaire intervention de Jésus.

Chaque année il y a nettement plus 
d’inscriptions que de places disponibles. Ce ne 
sont pourtant que des familles musulmanes 
qui nous envoient leurs enfants, alors qu’elles 
connaissent le contenu de nos enseignements 
qui insistent sur la décision personnelle de 
chacun. On pourrait penser que cela créerait 
des tensions ou des conflits … et curieusement 
ce Préscolaire a une très bonne réputation 
parmi la population musulmane. Récemment 
lors d’une visite, une maman nous a présenté 
fièrement sa fille, une élève qui était avec nous 
il y a quelques années, et nous a précisé qu’elle 
était la première de sa classe maintenant… 

Elle a précisé que cela était dû à la bonne 
préparation qu’elle avait eu avec nous à 
Bakan Assalam. Actuellement c’est le sixième 
enfant de cette famille qui est au Préscolaire…
Alors qu’il y a quelques jours je faisais une 
visite dans la famille d’une de nos employées, 
son fils qui est également un de nos élèves a 
entonné un chant chrétien. Il chantait si fort 
qu’on pouvait l’entendre dans les concessions 
voisines. C’est ainsi que j’ai pu découvrir que ce 
que nous semons va bien au-delà des 50 élèves 
avec qui nous sommes quotidiennement. 
Par ces enfants les histoires bibliques et 
les chants sont transmis aux familles et à 
leurs cercles d’amis et y laissent des traces.
Que Dieu est à l’œuvre ici à Bakan Assalam 
est évident !

n Maren Ellinghaus

Maren Ellinghaus



NOUS RECHERCHONS :

pour le Tchad et le Togo
•  Des infirmières, sages-femmes, éducateurs…

•  Des personnes motivées et appelées par le Seigneur 

    pour travailler parmi les non-atteints

•  Des personnes prêtes à collaborer en base arrière

Vous voulez en savoir davantage : 
•  Visitez notre site www.ami-dp.fr
•  Recevez 6 fois par an et par e.mail notre 
    Infos-Prières (sur simple demande)
•  Invitez-nous pour une présentation missionnaire 
   dans votre église 

pour la France
Un collaborateur salarié pour venir renforcer l’équipe de  direction de la Mission AMI. Ses missions seront définies en fonction du profil et de l’expérience du candidat (administration, finances, communication interne et externe, suivi de nos envoyés, déplacements en France et à l’étranger, …)Pour toute information adressez-vous à la Mission aux coordonnées en page 8.

NOUS VOUS INVITONS à notre week-end de la Mission qui aura lieu les 28 et 29 mai au Centre de vacances LANDERSEN (67). Notre intervenant sera Daniel Herrmann avec pour thème « Disciple du Christ au XXI ème siècle ».


